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Formation

Apprendre
l’horlogerie, suite
Dans notre édition du
19 janvier dernier, nous
avons évoqué le report du
projet d’école d’horlogerie
par son promoteur,
la Chambre de commerce
et d’industrie du Doubs.
À cette occasion, nous avons
évoqué les formations
horlogères existant déjà en
Franche­Comté : au lycée
Edgar­Faure de Morteau,
à l’AFPA de Besançon et à

l’ENSMM de Besançon.
Manquaient à cette
énumération deux
formations dispensées par
deux services du Greta
(le service de formation
continue de l’Éducation
nationale).
Ainsi, le Greta Nord Franche­
Comté a mis en place
récemment (en 2012) un CAP
horlogerie, dans les locaux
de la cité scolaire Jules­
Ferry de Delle (Territoire de
Belfort).
Le Greta du Haut­Doubs
propose aussi un CAP
« horloger frontalier »,
à Morteau.

Patrimoine Assemblée générale, hier,
de l’association des sites remarquables du goût

Fougerolles,ambassadrice
d’unartdevivre

Fougerolles. Sur la table des
produits qui fleurent bon le
terroir et le savoir­faire des
femmes et des hommes. As­
surément une affaire de
goût et de couleurs : poulet
de Bresse côtoie la sardine
de Saint­Gilles­Croix­de­
Vie, carpe fumée des Dom­
bes. De quoi donner des
idées aux pêcheurs des Mille
Etangs pour donner une va­
leur ajoutée à leur produit,
suggère Laurent Seguin,
président du Parc naturel
des Ballons des Vosges.

Label
En Franche­Comté, quatre

sites sont labellisés « sites
remarquables du goût » : Ar­
bois pour ses vins, Poligny
pour son comté, Les Portes
du Haut­Doubs pour les sa­
laisons en tuyé et Fougerol­
les pour son kirsch.

La capitale du kirsch vient
de rejoindre ce club très se­
lect. À l’initiative de la com­
mune, une association locale
a vu le jour. Elle regroupe
une vingtaine membres dont
des producteurs, distilla­
teurs professionnels, des re­
présentants des métiers de
bouche… « Nous avons dé­
cidé de reprendre une adhé­
sion car l’association est un
outil important de promo­
tion des produits et du terri­
toire », explique Benoit Miè­
ge, maire de Fougerolles.
« Ce label est un complé­
ment à l’AOC (appellation
d’origine contrôlée) » obte­
nue en 2010, ajoute Jacques
Daval, agriculteur à la re­

traite et producteur de ceri­
ses. « Cela nous permettra
de mieux faire connaître no­
tre kirsch ». L’ex exploitant
veut surtout en faire un outil
de transmission d’un savoir­
faire aux plus jeunes. « Si
nous ne le faisons pas, notre
savoir­faire va mourir ».
L’association nationale est
également un bon outil pour
valoriser l’écomusée de la
cerise.

Autre site remarquable du
goût franc­comtois les Por­
tes du Haut­Doubs pour les
salaisons en tuyé. « Ce label
favorise une identité du ter­
ritoire et crée une cohérence
entre acteurs locaux. C’est la
première fois que tous tra­
vaillent ensemble », observe
Marjorie Barrioz, agent de
développement.

Des initiatives ont vu le
jour : livret de recettes, me­
nus de dégustations… Des
actions qui vont dans le sens
des objectifs de l’association
nationale. « Nous sommes à
fond dans une démarche de
développement des territoi­
res ruraux », renchérit Fran­
cis Kornprobst, président
national. « Il s’agit pour
nous de défendre et de pro­
mouvoir la richesse des pro­
duits du terroir ainsi que le
patrimoine naturel et bâti
associé à ces fleurons em­
blématiques de l’art de vivre
à la française ».

Rien de tel qu’une escapa­
de dans les contrées françai­
ses pour goûter avec gour­
mandise à ce patrimoine
inestimable.

PatriciaLOUIS

K Les adhérents ont découvert l’écomusée de Fougerolles. Photo P.L

Enneigement Sur lemassif du Jura

Uneneigepoudreuse,
froideet légère
Besançon.Un véritable man­
teau neigeux s’est constitué
sur le massif du Jura.

La neige est présente au
sol à partir de 500 m d’altitu­
de environ.

Vers 800 m, la couche de
neige atteint 10 à 15 cm, vers
1.100 m, on mesure de 30 à
40 cm et sur les sommets
forestiers au­dessus de
1.300 m, on n’est tout près du
mètre.

En surface, la neige est
poudreuse, froide et légère.

Hauteurs de neige mesu­
rées sur le massif du Jura ce
vendredi 22 janvier à 800 m :
10 à 15 cm ; à 1.000 m : 20 à
30 cm ; à 1.200 m : 30 à
50 cm ; à 1.400 m : 50 à 80 cm.

K A 1.400 m d’altitude, la couche de neige mesure jusqu’à 80 cm.
Photo DR

Éducation Commentnepas se fairepiéger sur les réseauxsociaux : leçon, jeudi, àdes classesde5e aucollègedeSaint­Loup­
sur­Semouse (70)

Halteaucyberharcèlement !
Lure. « Ce matin, une fille est
venuemevoir.Elleaposéavec
un garçon en petite tenue et il
menace de diffuser la photo.
Elle était mal », raconte An­
nick Cordier, infirmière. Ce
n’est pas la première fois
qu’une ado pousse la porte de
son bureau « la boule au ven­
tre ». Récemment une élève a
été bouleversée par des ins­
criptions dans le parc qui la
dénigraient.

Dans la cour de l’école, le
harcèlement n’est plus virtuel
mais réel. Il touche davantage
les filles. « Il y a des chamaille­
ries, des moqueries qui peu­
vent entraîner un mal­être ».
Les inscriptions se retrouvent
en classe et en études. Mais
sur la toile, les choses pren­
nent une tournure plus vio­
lente.

20%decollégiens
ensontvictimes

« Il y a le fils d’une collègue
de ma mère qui s’est suicidé
quand on a posté des photos
de lui sur internet. Tout le
monde l’a vu », lance Paul.
Sans que ces petits camarades
n’aient l’air surpris. Ces ado­
lescents n’ignorent rien des
petits jeux cruels voire parfois
mortels auxquels se livrent

certains sur les réseaux so­
ciaux.

Ils ont entre 12 et 13 ans et à
deux à trois exceptions, ils ont
tous un profil Facebook.
« Comment avez­vous fait
pour vous inscrire ? », fait
mine de s’étonner une prof.
L’âge minimum pour s’inscri­

re étant de 13 ans. « Nous
l’avons fait avec nos parents »,
dit l’un. « Nous avons mis une
fausse date de naissance », ré­
pond l’autre. Ils ont presque
tous un téléphone portable en
poche. « Il faut que le télépho­
ne soit éteint en classe », rap­
pelle l’infirmière.

En face, Tatiana Desmarets,
bénévole de la MAE (assuran­
ce scolaire) de la Haute­Saône
et du Territoire de Belfort, met
en garde les élèves. Les chif­
fresdonnentfroiddansledos :
le harcèlement touche 12 %
des élèves de CE2 au CM2 et
11 % des collégiens. 20 % des

collégiens sont victimes de cy­
berviolences (source de l’Ob­
servatoire international de la
violenceàl’écolepourl’Unicef
France). Un peu comme Leila,
personnage principal du jeu
interactif Serious game. Elle
est victime de rumeurs lan­
cées avec malveillance par un
amoureux éconduit. Elle ne
vient plus au collège mais s’en
sort heureusement en parlant
à un adulte. Elle reçoit des
messages assassins sur son
téléphone où elle se fait traiter
de « p… ». On se moque d’elle
sur Facebook. « Pourquoi tu te
prends en photo, t’es mo­
che ? ». « Pourquoi t’as un
profil, t’aspasd’amis ? ».Dans
la salle, certains élèves rient
jaune. « Sur internet, on peut
tout dire. On se cache derrière
un écran. Les rumeurs se pro­
pagent plus facilement. », in­
siste Tatiana Desmarets.

Comment se prémunir de
telles mésaventures ? En ne
postant pas ses photos en pu­
blic, en se méfiant des faux
« amis », en cas de problème
toujours s’adresser à un adul­
te… Et ce petit rappel doulou­
reux : sur les réseaux sociaux,
il y a le droit à l’image mais pas
encore le droit à l’oubli.

PatriciaLOUIS

K Les adolescents sont conscients des dangers de la toile. Photo ER

Recherche L’Université Bourgogne Franche­Comté est l’une des deux lauréats nationaux I­SITE, ce programme
scientifique stratégique

Un joli lotpour les chercheurs
Besançon. Suspense dans les
labos comtois et bourgui­
gnons, toute cette semaine.
Le « verdict » pouvait tomber
d’une heure à l’autre, depuis
lundi dernier. Et c’est finale­
ment ce vendredi en toute fin
de journée qu’il a été dévoilé.

Bingo ! L’UBFC, qui faisait
partie depuis le printemps
dernier des quatre finalistes
de ce grand « concours » na­
tional, en est l’un des deux
vainqueurs, avec l’Université
de Lorraine. L’UBFC ? L’Uni­
versité Bourgogne Franche­
Comté, cette structure offi­
cialisée en avril 2015, qui
regroupe en une « commu­
nauté » (Comue, pour les
amateurs de sigles), la quasi­
totalité des établissements
d’enseignement supérieur
(écoles d’ingénieurs compri­
ses) installés sur les deux ré­
gions.

Le « concours » ? Nom de
code : I­SITE, comme « Ini­
tiatives, Sciences, Innova­
tion, territoires, Économie ».
Tout un programme…

420,5 M€surdixans
Une démarche qui s’inscrit

dans un processus beaucoup
plus large, les « Investisse­
ments d’avenir », lancés par
le gouvernement en 2010.
Objectif : stimuler la recher­
che scientifique, pour struc­
turer un développement éco­
n o m i q u e i n n o v a n t .
Financement : par de grands

emprunts, avec à l’arrivée
une somme fort rondelette,
47 milliards d’euros au total.

Grâce à ce dispositif, l’I­SI­
TE porté par les chercheurs
bourguignons et comtois de­
vrait percevoir 420,5 M€, sur
dix ans.w

Il gagne avec la Lorraine, et
laisse sur la touche les deux
autres finalistes, Paris Est et
Clermont­Ferrand.

Sans doute son côté « fédé­
ratif », au sens politique du
terme, avec deux régions im­
pliquées, et son aspect inter­
disciplinaire, « transscien­
ces », ont­ils fait pencher la
balance en sa faveur. Un ré­
sultat d’autant plus flatteur
qu’il ne résulte pas d’une dé­
cision du gouvernement,
mais d’un jury d’experts in­
ternationaux.

Troisgrandes
thématiques

Cet I­SITE comporte trois
g r a n d e s t h é m a t i q u e s .
D’abord, « les matériaux
avancés, ondes et systèmes
intelligents ». Ce qui recou­
vre notamment les stratégi­
ques nanotechnologies, do­
maine d’exce l lence de
l’institut Femto­ST, présent à
Besançon et dans le Nord
comtois. Ensuite, « territoi­
res, environnement, ali­
ment ». Enfin, « soins indivi­
dualisés et intégrés ».

Le champ d’investigation se
veut donc transversal : au
service de l’industrie, de

l’agriculture, de l’environne­
ment, de la santé. C’est pour­
quoi le directeur du site Als­
tom de Belfort, un professeur
d’oncologie au CHRU de Be­
sançon, le patron de l’INRA
(recherche agronomique), un
physicien de l’université de
Bourgogne, un directeur de

recherche de Femto­ST et
une professeur de psycholo­
gie (l’actuelle présidente de
l’UBFC, Annie Vinter) ont
uni leurs forces et leurs com­
pétences pour plaider, avec
succès donc, devant le jury.

Première à féliciter les lau­
réats, ce vendredi soir, Marie­

Guite Dufay, présidente de la
région Bourgogne Franche­
Comté. Avec l’espoir (forcé­
ment partagé !) que leurs in­
vestigations donneront une
impulsion au développement
des territoires concernés. Et
donc, des emplois.

JoëlMAMET

K L’I­SITE comtois et bourguignon fera appel aux compétences des physiciens et autres opticiens.
Le projet sollicitera aussi, notamment, la recherche médicale et celle en sciences humaines.
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